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			«Uns relaite que Nainz sunt mult devisez en l’engin dels facëttie. L’uns est pluz famieuse: icelle del Orcus ki veult d’un Nain saveir l’endreit de sa queste menez.

			Adonc cist fabel:

			Un jor, occulari enclins sul son chemins, un Orcus trepidiet sanz saveir où. A kreuz de la voie, encontret uns Nain. Sun gourduns estoit del meillor vracassium, merveille sun halbergeron, de telle beautez et vigor qu’auncun espine, flesche, nel laime ne pusse l’ateignet.

			Par si bel corpulance, aisez estoit de veoir que nulz de ses genz fusse pluz vaillant qu’illec!

			De doux graissaige estoit sa barbe fleurie, d’argeint pluz escaltant que lune.

			El Orcus aprocha del Nain, puis lui quaestionna sus son chemins…»

			Tiré des Nottes sur les peuples du Pays Sûr, les partycularytez et byzzareries de ceulx-ci, Archives centrales de Viransiénsis, Royaume de Tabaîn, rédigées par M. A.Het, magister folkloricum, en l’année du 4299e cycle solaire, fragment endommagé par un incendie.

			

			

			

			«Pour être honnête, cette plaisanterie ne me plaît guère. Je n’ai jamais compris pourquoi tout un chacun tient tant à savoir comment elle se termine. Quelle perte de temps! Et pourtant, l’engouement ne faiblit pas. Allez savoir.»

			Hargorin Porteur-de-Mort, commandant de l’Escadron Noir.

			

			«Si on me prie ne serait-ce qu’une fois encore de raconter la plaisanterie de l’Orc qui demande son chemin à un Nain, je vais céder à ma frénésie guerrière et ne trouverai de repos qu’après avoir occis tous ceux qui désirent entendre cette vieille histoire. Je le jure sur mon bec-de-corbin!

			Quand bien même un dragon à vingt têtes, une licorne dansante douée de parole ou une fée étincelante me promettant d’exaucer mille vœux me le demanderaient, je n’en ferai RIEN! Je pourfendrai tous les curieux! Le temps des plaisanteries est terminé.»

			Boïndil «Furibard» Deux-Lames, du clan des Haches-brandies, lors d’un banquet en l’honneur des descendants de Rodario à Mifurdania.
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			Dramatis personae

			LES TRIBUS NAINES

			

			LES PREMIERS

			

			Xamtor Frontdur du clan des Frontdurs, de la tribu du Premier Père, Borengar, dite également «des Premiers», roi

			

			LES SECONDS

			

			Boïndil Deux-Lames, surnommé Furibard, du clan des Haches-brandies, guerrier

			Boëndalin Force-Horions, son fils aîné

			

			LES TROISIÈMES

			

			Tungdil Main-d’Or, guerrier et érudit

			Goda Brûle-Audace, guerrière

			Sanda et Bandaál, deux de ses enfants

			Hargorin Porteur-de-Mort, commandant de l’Escadron Noir

			Jarkalín Noirpoing, cavalier de l’Escadron Noir

			Barskalín, sytràp (commandant) des Zhadárs («Les Invisibles» en langue albe)

			Rognor Coup-fatal, de la tribu du Troisième Père, Lorimbur, dite également «des Troisièmes», roi des Troisièmes

			

			LES QUATRIÈMES

			

			Frandibar Saisisseur-de-Joyaux du clan des Batteurs-d’Or, de la tribu du Quatrième Père, Goïmdil, dont les membres sont également appelés «les Quatrièmes», roi des Quatrièmes

			Goïmslîn Main-véloce du clan des Dénicheurs-de-Saphir

			

			LES CINQUIÈMES

			

			Balyndis Doigts-de-Fer du clan des Doigts-de-Fer, reine

			Balyndar Doigts-de-Fer du clan des Doigts-de-Fer, son fils

			

			LES AFFRANCHIS

			

			Gordislan Poing-étoilé, roi de Havredor

			

			LES HUMAINS

			

			L’Inaccessible Rodario, comédien

			Rodario, septième du nom, comédien

			Mallénia, combattante de la rébellion

			La reine Wey XI, souveraine déchue du Royaume de Weyurn

			La princesse Coïra Weytana, sa fille

			Le comte Loytan de Loytansberg, noble weyurnais

			Le duc Amtrin, vassal des Albes dans le Gauragar

			Enslin Rotha, maire de La Tour Suspendue

			Tilda Jabloir, conseillère municipale de La Tour Suspendue

			Tilman Berbusch, un insurgé

			Hindrek, garde-chasse

			Cobert, son fils aîné

			Ortram, son plus jeune fils

			Qelda, sa femme

			Le Comte Pawald, vassal des Albes

			Wislaf, Gérobert, Vlatin et Diderich, hommes de main de Pawald

			Frederik, boucher de Grandsacrebourg

			Zedrik, sentinelle de Grandsacrebourg

			Uwo, poissonnier de Grandsacrebourg

			Arnfried, forgeron de Grandsacrebourg

			Girín, émissaire de Lohasbrand

			Rilde, fermière

			Xara, sa fille

			Mila, paysanne

			Grolf et Lirf, valets de ferme

			Lombrecht, vieux fermier

			Franek, famulus

			Droman, Vot et Bumina, deux famuli et une famula

			

			LES AUTRES

			

			Aiphatòn, empereur des Albes

			Sisaroth, Tirîgon et Firûsha, triplés albes, également surnommés Dsôn Aklán, les «Dieux de Dsôn» (Bhará)

			Ùtsintas, Albe de Dsôn Bhará

			Wielgar, suppôt de Lohasbrand

			Pashbar, sentinelle orc

			Yagur, officier ubaru de la forteresse de Maldigue

			Pfalgur, officier ubaru de la forteresse de Maldigue

			Fanaríl et Alysante, Elfes

			Ilahín, Elfe

			Fiëa, son épouse

		


		
			Prologue

			L’Outre-Pays,

			le Gouffre Noir,

			durant l’hiver du 6491e cycle solaire

			

			Une odeur de poussière d’ossements, de pierre humide et de gel flottait dans l’air. La créature aux longs bras grêles sortit de l’ombre projetée par une saillie rocheuse, puis cligna les yeux en regardant la barrière magique translucide qui condamnait l’entrée de la faille.

			L’être sans nom s’humecta les babines à l’aide de sa fine langue verdâtre, découvrant de larges mâchoires aux crocs tranchants. Il glissa deux de ses seize doigts sous sa cuirasse crasseuse et se gratta le pelage en bâillant. Après avoir rajusté la pièce de métal usé qui gênait ses mouvements, il poussa un soupir de soulagement.

			Sur l’ordre du chef, il montait la garde du matin jusqu’au soir et devait donner l’alerte si l’étrange mur étincelant venait à disparaître brusquement. Il détestait sa mission, parce qu’elle était ennuyeuse et ingrate.

			D’un geste lent, il se pencha pour attraper un coléoptère dodu qui tentait de se glisser sous un fémur blanchi par le temps. Il lança l’insecte dans sa gueule béante et commença à mastiquer bruyamment. Pour la énième fois, il songea qu’aucun de ses congénères ne se rappelait avoir vu le Gouffre sans sa coupole de lumière.

			Las d’attendre vainement, il donna un coup de pied rageur contre la paroi rocheuse avant de s’avancer vers la barrière chatoyante. Dans sa main droite, il tenait négligemment un espadon. Couverte d’une couche de rouille, la longue lame ébréchée traînait sur le sol.

			Il s’assit près du bouclier magique. Étouffant un bâillement d’ennui, il jeta un caillou contre la clôture ondoyante. Au contact de la matière translucide, le projectile s’arrêta en plein vol. L’air grésilla et la petite pierre retomba devant les bottes usées de la sentinelle. La créature soupira; ce geste devenu rituel n’avait pas changé depuis qu’elle était en âge de penser.

			Des lustres durant, la coupole lumineuse n’avait été rien d’autre qu’un mur indestructible. Se ruer contre elle pouvait être certes douloureux, mais nullement mortel. Et puis un jour, la barrière s’était brusquement mise à détruire tout ce qui entrait en contact avec elle: quiconque osait la toucher s’enflammait aussitôt avant d’être réduit en cendres. Pourtant, depuis sept cycles solaires, il fallait la palper longuement avant de mourir. Un simple effleurement ne provoquait qu’une brûlure légère.

			De l’autre côté de la clôture magique, l’être sans nom parvenait à distinguer une curieuse construction composée de quatre gigantesques anneaux de fer entrelacés. Lorsque le soleil était haut dans le ciel, le cœur du globe métallique luisait ardemment. De temps à autre, de petits bipèdes grassouillets patrouillaient autour du monument. À travers le rideau diaphane, il pouvait également apercevoir au loin de puissants remparts flanqués de tours carrées, au sommet desquelles claquaient des étendards bigarrés.

			En plissant les yeux, il discernait des guerriers derrière les créneaux des fortifications. De forte stature, ces gardes ne ressemblaient pas à ceux qui surveillaient l’étrange construction de fer. L’être aux longs bras se dit que leur tâche était aussi ennuyeuse que la sienne. Mais les choses changeraient lorsque la coupole étincelante disparaîtrait.

			Dans le tréfonds du Gouffre, des nuées de créatures de toutes sortes attendaient ce moment avec impatience. Sans oublier le kordrion! Même le chef avait peur du monstre ailé et se pliait à ses ordres.

			Quand la barrière s’évanouirait, un nouveau royaume s’ouvrirait à ces redoutables légions; tout un chacun pourrait se repaître de chair fraîche et s’emparer de fabuleux trésors. C’était la promesse que le chef et tous ses prédécesseurs leur avaient faite.

			L’être sans nom ne croyait plus à ces belles paroles, mais il n’osait pas se rebeller. Celui qui refusait d’obéir mourait promptement. Une vie n’avait aucune valeur. Le chef commandait des milliers de troupiers anonymes.

			Morose, il ramassa le caillou et le lança de nouveau contre le bouclier magique. Une grosse blatte charnue qui venait de sortir de sa cachette rocheuse attira tout à coup son attention.

			Il saisit lestement l’insecte, arracha en un tournemain ses mandibules venimeuses et aspira avec délice ses viscères. Il jeta ensuite négligemment la carapace vide avant de se pencher pour reprendre son caillou.

			Ses longs doigts griffus tâtèrent le sol sans le trouver.

			La créature leva la tête avec étonnement. Quelques pas plus loin, elle aperçut la pierre devenue irisée à la lumière du soleil.

			Elle s’ébroua et se redressa avec une moue incrédule: la barrière avait disparu!

			Agité de frissons, l’être sans nom n’osait pas bouger. Ses narines palpitèrent; pour la première fois de sa vie, il pouvait humer l’air frais qui balayait la plaine s’étendant au-delà de la coupole magique. Il sentit avec fébrilité les odeurs de chair, de fer, de poussière et de roche qui arrivaient à lui. Une émotion irrésistible le saisit: la liberté et les trésors les plus fous l’attendaient!

			Il se retourna en direction du sentier qui s’enfonçait dans les entrailles de la terre. Il devait prévenir le chef au plus vite, mais un doute l’envahit. Il fit volte-face. Ses oreilles pointues se dressèrent. Pourquoi ne pas faire une reconnaissance du terrain? À quoi ressemblaient les environs sans le filtre trouble du bouclier magique? Peut-être pourrait-il s’assurer une belle prise?

			Il se persuada qu’il fallait jouer l’éclaireur afin de livrer un rapport détaillé à son maître. S’il se contentait de vagues descriptions, on le prendrait sûrement pour un menteur. Et les menteurs connaissaient le même sort que ceux qui se mutinaient. C’était une excellente raison de ne pas courir aussitôt avertir le chef.

			L’être aux longs bras sortit avec prudence du Gouffre et avança de quelques pas dans la douce lumière du soleil d’hiver.

			Ses espoirs s’envolèrent lorsqu’il scruta la plaine. Ébahi, il contempla avec désappointement les puissantes murailles qui se dressaient devant lui. Il n’était pas question de se livrer seul à la rapine. Il aurait besoin de l’aide du chef et du kordrion pour franchir les puissantes fortifications qui encadraient la fosse. Sans le voile translucide, tours et remparts lui paraissaient inexpugnables et brisaient tous ses rêves de conquêtes solitaires. Il n’avait encore jamais vu une telle maîtrise dans l’art de la construction.

			Il n’était pas passé inaperçu; il entendit soudain le cliquetis d’innombrables armes, les cris des sentinelles postées derrière les créneaux et le chant des cors.

			Frappé d’effroi, il se recroquevilla.

			Il s’efforça de graver toutes ses impressions dans sa mémoire, notant même les couleurs et les motifs des bannières, puis il se précipita vers l’entrée du Gouffre Noir. À cet instant, il ressentit une décharge fulgurante dans le dos et fut projeté au sol. Il lâcha son espadon.

			Sa respiration devint difficile, haletante. Il cracha et vit son propre sang verdâtre dégouliner de sa gueule. Une douleur lancinante lui déchira les reins et irradia vers sa colonne vertébrale.

			Il poussa un long hurlement. Lorsqu’il passa la main sur ses lombes, il sentit la tige d’une flèche entre ses doigts.

			Un autre projectile fendit l’air en sifflant et se planta dans son museau, lui fracassant la mâchoire. Ses cris redoublèrent avant de s’éteindre brusquement lorsqu’une dizaine de traits venus de toutes les directions se fichèrent dans son corps.

			L’un de ses bras avait été cloué sur son flanc par les flèches. Il continua néanmoins de se traîner vers le Gouffre en râlant. Le chef devait être prévenu afin de pouvoir venger sa mort. L’attaque si ardemment attendue était imminente!

			Lorsqu’il atteignit l’ombre des rochers et l’endroit où se dressait habituellement la barrière magique, il soupira de soulagement. Hors de portée des tirs ennemis, il réussirait à alerter son maître.

			Tout à coup, il perçut une nouvelle odeur.

			Malgré le sang et son museau brisé, il ne se trompait pas: l’air était chargé d’énergies invisibles, comme si la foudre allait éclater d’un moment à l’autre.

			Il hurla de terreur, enfonçant ses doigts crochus dans la terre meuble recouverte d’ossements pour ramper encore plus vite.

			Subitement, la barrière magique réapparut et coupa l’être agonisant en deux au niveau des hanches.

			Un dernier cri strident s’échappa de sa gorge, puis il mourut. Ses jambes furent secouées de spasmes durant quelques instants avant de s’immobiliser définitivement.

			

			—Vraccas soit loué! Le bouclier magique est revenu! (Boïndil Deux-Lames, surnommé Furibard à cause de la frénésie qui s’emparait de lui au combat, avait observé la mort de la créature. Il déposa sa longue-vue sur le parapet de pierre et considéra la coupole lumineuse qui surmontait le Gouffre Noir.) L’artefact semble avoir épuisé tous ses pouvoirs. (Il tourna la tête vers Goda.) Comment est-ce possible?

			Le guerrier et sa compagne bien-aimée se tenaient sur la tour septentrionale de la forteresse de Maldigue, qui se dressait en ce lieu depuis deux cent vingt et un cycles.

			Construites par les Nains, les Chtoniens, les Ubarius et les Humains, les imposantes murailles formaient un quadrilatère autour du Gouffre Noir. Hautes de soixante pieds, elles avaient par endroits une épaisseur de plus de trente pas. Sobre, l’architecture témoignait d’une maîtrise exceptionnelle. Même si les Nains avaient été les principaux maîtres d’œuvre, la participation des différents peuples à l’édification de la place forte lui avait donné un caractère singulier. Les runes gravées dans la pierre louaient les dieux Vraccas, Ubar et Palandiell.

			Au sommet des remparts et des tours, ainsi que sur les étages inférieurs percés de meurtrières, les défenseurs avaient placé de nombreuses catapultes et balistes, qui pouvaient lancer à tout moment des volées de pierres, de flèches et de javelots. Les arsenaux étaient remplis de projectiles pour faire face au siège d’une immense armée. Une garnison de deux mille soldats se tenait à Maldigue, prête à prendre les armes pour repousser les éventuels assauts de hordes maléfiques.

			Pourtant, depuis la construction de l’édifice, les combattants n’avaient pas eu à intervenir.

			La créature qui gisait au pied de la barrière étincelante était la première à avoir quitté sa prison, une faille longue d’un mille et large de deux cents pas, d’où jaillissaient depuis la nuit des temps le Mal et ses sombres cohortes.

			Goda dévisagea le Second, glorieux héros du peuple nain qui avait été nommé commandant de la forteresse. Elle pencha la tête en fronçant les sourcils.

			—As-tu peur que le bouclier se fissure ou attends-tu ce moment avec impatience?

			Au contraire de Furibard, qui portait un haubert renforcé par des plaques d’acier, elle était vêtue d’une longue robe gris clair, sans autre ornement qu’une ceinture chamarrée d’or. Elle avait renoncé aux méthodes de combat traditionnelles. Ses armes étaient de nature magique.

			—Ho! je ne crains pas les bêtes immondes qui grouillent au fond du Gouffre Noir! grogna Boïndil en feignant d’être offensé. (Il caressa son épaisse barbe noire parsemée de poils argentés, témoins de son âge avancé. Un sourire mélancolique se dessina sur ses lèvres.) Quant à l’espoir de le revoir, je ne l’ai jamais perdu. (Il tourna la tête vers le sombre abîme qui déchirait la plaine.) C’est la raison pour laquelle je reste ici. Par Vraccas, dès qu’il se montrera, je courrai lui porter secours!

			Il frappa des deux poings sur le parapet.

			Goda contemplait l’artefact, dont l’énergie magique tissait une barrière infranchissable autour du Gouffre. Le monument était composé de quatre gigantesques anneaux de fer entrelacés qui formaient un globe de quarante pas de diamètre. Le métal était entièrement recouvert de runes et de symboles inconnus. De nombreuses poutrelles traversaient l’intérieur de la sphère, convergeant vers le centre où se trouvait une châsse ouvragée. À l’intérieur de ce coffret reposait un diamant dans lequel était emprisonné un immense pouvoir magique.

			Toutefois, le joyau se fendillait lentement. Chaque jour, une nouvelle fissure se formait, faisant retentir un funeste craquement qui résonnait entre les hautes murailles. Toutes les sentinelles étaient au courant de cet étrange phénomène quotidien.

			—J’ignore combien de temps la pierre résistera, murmura Goda. Elle peut éclater à tout moment ou tenir encore plusieurs cycles.

			Furibard soupira avant de faire un bref signe de tête à une escouade qui passait près d’eux.

			—Comment? maugréa-t-il. (Il massa ses tempes rasées, puis rajusta l’épaisse natte, elle aussi constellée de cheveux argentés, qui pendait dans son dos.) Tu ne peux pas être plus précise?

			—Comme je te le répète souvent, mon cher époux, je n’ai pas le don de prédire l’avenir. (Goda ne prenait pas ombrage du ton bourru adopté par le guerrier. Elle savait qu’il provenait d’une profonde inquiétude.) Lot-Ionan aurait peut-être pu te donner une réponse.

			Boïndil eut un bref ricanement.

			—Si je croisais son chemin, je sais ce que le vieux Mage me donnerait: un sortilège mortel entre les deux yeux.

			Il se dirigea vers le monte-charge de la tour en posant sur son épaule son bec-de-corbin, sorte de marteau de guerre muni d’un ergot long d’une coudée, qui avait appartenu autrefois à Boëndal Cloue-de-la-Main. Il honorait ainsi la mémoire de son défunt jumeau en maniant au combat cette arme capable de fendre les armures les plus résistantes.

			Goda le suivit. C’était l’heure de la patrouille.

			—Aurais-tu pu imaginer que nous resterions aussi longtemps dans l’Outre-Pays? lança Furibard d’un air pensif.

			—Non, comme je n’aurais jamais cru que la situation au Pays Sûr se dégraderait à ce point.

			Goda s’étonna de l’humeur songeuse de son compagnon, avec lequel elle avait scellé depuis fort longtemps le Pacte de fidélité.

			De leur amour étaient nés sept enfants, deux filles et cinq fils. L’artefact avait toléré que sa gardienne perde sa virginité, car la Troisième avait conservé sa pureté d’âme. Elle n’avait jamais succombé aux attraits du pouvoir. Son cœur était dénué de haine et de fourberie.

			Lorsqu’elle avait constaté le dangereux changement qui s’opérait en Lot-Ionan, elle s’était détournée de son maître. Par cette décision, elle s’était cependant fait un puissant ennemi.

			—Il serait temps que tu retournes là-bas, fit Goda. Les tribus naines ont besoin de toi. Tu es le dernier héros des cycles glorieux.

			—Abandonner le commandement de la forteresse? Pour te laisser seule alors que l’artefact peut exploser d’un moment à l’autre? (Boïndil secoua vivement la tête.) Jamais! Si les créatures du Gouffre Noir parvenaient à s’échapper, je serais là, avec ma famille et mes guerriers, pour enrayer leur attaque. (Il posa son bras sur les épaules de la Troisième.) Si les forces du Mal venaient à déferler sur le Pays Sûr, tout espoir serait perdu.

			—Pourquoi ne laisses-tu pas Boëndalin rejoindre notre peuple à ta place? demanda-t-elle d’une voix douce. Ce serait un signal aux Enfants du Forgeron…

			—Boëndalin est un excellent soldat, répliqua le Second. J’ai besoin de lui ici comme instructeur pour former les jeunes recrues. (Il jeta un regard dur à sa compagne.) Tant que le Gouffre Noir ne sera pas rempli d’acier fondu et clos à jamais, aucun de mes enfants ne quittera Maldigue.

			Goda soupira.

			—Tu n’es pas dans un de tes meilleurs jours, Boïndil.

			Le jumeau s’arrêta. Il posa le bec-de-corbin sur le sol et prit les mains de la Naine.

			—Pardonne-moi, mon épouse. Mais voir le bouclier magique vaciller me tourne les sangs. J’ai alors tendance à devenir injuste.

			Il sourit faiblement. Goda accepta ses excuses d’un battement de cils.

			Tous deux prirent place dans le monte-charge de la tour pour se rendre dans la cour.

			Devant le portail de la forteresse, deux cents guerriers ubarus en armure les attendaient. Furibard examina les visages des colosses qui, malgré les nombreux cycles solaires de vie commune à Maldigue, lui demeuraient étrangers. Se lier d’amitié avec un peuple dont les individus ressemblaient étrangement à des Orcs ne l’enchantait guère.

			Les prunelles roses des gardes luisaient comme des soleils. Sensiblement plus larges de carrure que leurs soi-disant parents, les Ubarius avaient aussi des traits plus fins et soignaient leur apparence. Ils combattaient avec acharnement toutes les créatures du Mal.

			Même s’il n’avait jamais eu la moindre raison de douter de leurs intentions, Boïndil n’avait toujours pas réussi à surmonter ses préjugés et à se rapprocher d’eux. Au contraire de son épouse et de ses enfants, les Ubarius n’étaient à ses yeux que des alliés.

			Goda lui donna une bourrade légère, et il s’arracha à ses pensées. Il savait que sa méfiance était injustifiée, mais il n’arrivait pas à se dominer. Vraccas avait gravé dans le cœur des Nains du Pays Sûr la haine implacable des Orcs et des monstres de Tion. Les Ubarius avaient simplement la malchance de ressembler à des êtres maléfiques. Et pourtant, au fond de lui, Furibard leur était reconnaissant de leur aide précieuse.

			Le jumeau fit un signe de tête à la compagnie.

			Des ordres fusèrent. Les treuils du portail furent actionnés et un grincement retentit. Les lourds vantaux de onze pieds de haut s’entrouvrirent lentement. La colonne s’ébranla en direction de l’artefact.

			—Aujourd’hui, nous allons inspecter les bords de la coupole magique, annonça Furibard à l’Ubaru répondant au nom de Pfalgur, qui marchait près de lui. Les créatures pourraient avoir eu l’idée de creuser un tunnel. Divisons nos forces: je prends le côté où se trouve l’artefact, tu te charges de l’autre avec la seconde moitié de la troupe.

			—D’accord, général, répondit le guerrier d’une voix gutturale avant de transmettre l’ordre de son supérieur.

			La compagnie traversa la vaste cuvette désertique, au centre de laquelle se trouvait le Gouffre Noir. Aux extrémités du sombre sillon recouvert par la cloche protectrice, deux sentiers escarpés menaient dans les entrailles de la terre.

			Les groupes se séparèrent: Boïndil, Goda et une centaine de soldats se dirigèrent vers l’artefact tandis que le reste du détachement s’éloignait en direction de l’autre entrée de la faille.

			Pendant que la Troisième contrôlait l’étrange construction de métal rayonnante, Furibard s’approcha du cadavre du monstre qui avait tenté de quitter sa prison. Il regarda avec dégoût les jambes fluettes qui devaient avoir de la peine à soulever les lourdes bottes cloutées. De l’autre côté du bouclier translucide, il discerna vaguement le tronc criblé de flèches du fugitif. Une mare de sang verdâtre s’était formée autour du corps.

			—Sale bête, grommela le jumeau en donnant un coup de pied contre le tibia de la créature. La liberté ne t’a apporté que la mort. (Il leva la tête et plissa les yeux pour tenter de percer l’obscurité de la fosse.) Étais-tu seule lorsque la barrière a disparu?

			—Boïndil!

			Il perçut dans le cri de Goda une inquiétude à peine dissimulée. Sa compagne avait sans doute remarqué quelque chose d’anormal. Il s’apprêtait à tourner les talons lorsqu’il crut apercevoir une ombre bouger derrière le rideau lumineux.

			Il s’arrêta et scruta l’entrée du Gouffre.

			L’énergie magique de la coupole fit dresser les poils de sa barbe. Tout à coup, un mauvais pressentiment l’envahit.

			—Boïndil! Viens voir! Je voudrais te…

			Le Second leva le bras droit pour signifier à Goda qu’il l’avait entendue. Ses yeux bruns balayaient fébrilement la pénombre.

			Il distingua de nouveau une vague silhouette se glisser furtivement entre les rochers, bientôt imitée par plusieurs autres.

			Boïndil n’avait plus aucun doute; les créatures du Gouffre se rassemblaient. Avaient-elles senti que la barrière ne tiendrait plus longtemps?

			—Je…

			Il se tut brusquement, stupéfait par ce qu’il venait de voir. Avait-il réellement reconnu un casque nain?

			—Maudite coupole opaque! vociféra-t-il en faisant un pas en avant. Tungdil! (Il se tenait dangereusement près du mur étincelant et pouvait entendre le grésillement que produisait la matière magique.) Vraccas, dis-moi que mes yeux ne m’ont pas trompé, pria-t-il à voix basse.

			Étranglé par l’émotion, il déglutit avec peine.

			Soudain, une énorme patte armée de griffes surgit des ténèbres du Gouffre et heurta violemment la chape de lumière, faisant trembler le sol.

			Furibard recula en pestant et frappa par réflexe avec le bec-de-corbin. L’acier rebondit contre la barrière.

			—Le kordrion est de retour!

			Il constata avec satisfaction que les cors des sentinelles sonnaient immédiatement l’alarme. Les innombrables exercices pratiqués tous les jours portaient leurs fruits.

			Les puissantes serres labourèrent la paroi étincelante, faisant jaillir un brasillement d’étincelles, avant de disparaître. Quelques instants plus tard, un formidable jet de feu déferla comme un raz de marée sur le bouclier magique.

			Aveuglé, Boïndil se détourna et courut vers l’artefact.

			—La barrière ne résistera plus longtemps! lança-t-il à Goda. Les créatures le savent et se regroupent devant les accès.

			—Le diamant! cria la Troisième. Il est sur le point de se briser!

			—Quoi? Pas maintenant, Vraccas! (Le jumeau fit volte-face et aperçut les monstres massés derrière le mur lumineux qui brandissaient leurs armes.) Oh, misérables cancrelats…

			La plupart des assaillants ressemblaient à l’être hideux tronçonné par le bouclier. Mais Boïndil aperçut également d’autres spécimens autrement plus effrayants, dignes du plus atroce cauchemar.

			—Misère! murmura-t-il, déçu.

			Ainsi, il s’était trompé. Son ami n’était pas réapparu.

			Il ordonna aux Ubarius de prendre position devant l’artefact afin de protéger Goda. Les guerriers formèrent un mur de métal infranchissable. Les lances furent pointées en avant. Furibard se tourna vers sa compagne et vit qu’elle avait posé une main sur l’un des gigantesques anneaux de fer.

			—Que s’est-il passé? demanda-t-il.

			Goda était pâle comme la mort.

			—Un morceau du diamant s’est détaché, balbutia-t-elle. Je ne peux rien faire…

			Un craquement sinistre retentit, puis la barrière étincelante vacilla.

			—Retraite! intima Boïndil. Nous devons retourner à la forteresse! Ici, nous n’avons aucune chance de survivre.

			Il saisit la main de Goda et s’élança vers la porte septentrionale. Avec le temps, il avait appris à faire la différence entre bravoure et folie. Il s’était efforcé de transmettre cet enseignement à ses fils, qui avaient hérité de son tempérament sanguin.

			Les Ubarius suivirent les deux Nains. Goda, qui ne pouvait détacher son regard de l’artefact, fut entraînée de force par Furibard.

			Tout à coup, le diamant explosa dans une détonation assourdissante. Un éclair éblouissant illumina la cuvette. La violence de la déflagration fit sauter la construction métallique; les quatre gigantesques anneaux incandescents furent projetés dans les airs avant de retomber lourdement sur le sol.

			Au même moment, la barrière magique se dissipa.

			Goda vit distinctement les hordes de créatures prêtes à jaillir du Gouffre Noir. Le vent apporta une épouvantable puanteur, mélange d’excréments et de sang séché. Des nuages de poussière tourbillonnèrent, enveloppant l’armée des ténèbres comme un rideau de brume. Quelques secondes plus tard, l’énorme tête cornue du kordrion, hérissée de piquants, émergea de la sombre faille. Les six yeux globuleux examinèrent les murailles de la forteresse avant de se river sur la patrouille en fuite.

			—Par Vraccas! s’écria Goda, qui rassemblait ses pouvoirs magiques afin de protéger le détachement.

			Elle aperçut soudain dans les rangs ennemis un heaume tel qu’en portaient les Enfants du Forgeron.

			Un Nain se frayait un chemin vers la première ligne; son corps était entièrement protégé par une sombre armure de tionium, dont les incrustations flamboyaient les unes après les autres. Les monstres s’écartaient avec un respect craintif pour le laisser passer.

			Le combattant tenait dans la main droite une arme légendaire: noire comme la nuit, elle était légèrement plus longue que le bras d’un Humain adulte. L’un des tranchants était plus épais, garni de pointes acérées, et rappelait une arête de poisson. L’autre ressemblait à un fil d’épée.

			—La Saigneuse, souffla la Mage en s’arrêtant brusquement.

			Retenu par sa compagne, Furibard se retourna. Stupéfait, il ne put articuler une parole.

			Le Nain revêtu du sombre harnois de tionium leva lentement la visière de son casque. Un visage familier avec un cache-œil doré apparut, toutefois les traits s’étaient étrangement durcis. Son sourire cruel, impitoyable, promettait la mort. Il brandit son arme en regardant autour de lui. Les créatures répondirent aussitôt à ce signal par des cris déchaînés.

			—Ne nous abandonne pas, Vraccas, murmura Goda, effrayée. Il est de retour! Mais à la tête de l’armée des ombres!

			À cet instant, le chant funeste des trompes ennemies s’éleva du Gouffre Noir. Le kordrion ouvrit ses mâchoires de carnassier pourvues de longues dents effilées et poussa un effroyable rugissement.

		


		
			Chapitre premier

			L’Outre-Pays,

			le Gouffre Noir,

			durant l’hiver du 6 491e cycle solaire

			 

			Hébété, Furibard dévisageait son ami disparu dont il avait attendu si longtemps le retour. Avec son armure noire, la Saigneuse à la main et sa mine patibulaire, Tungdil ne détonnait pas dans les rangs de l’armée maléfique. Il semblait en parfaite harmonie avec cet effroyable entourage.

			— C’est impossible ! cria Boïndil, incrédule. Ce n’est pas lui ! Vraccas m’en est témoin : ce n’est pas mon Tungdil ! (Désemparé, le jumeau se tourna vers Goda.) Ce n’est pas lui, répéta-t-il pour se convaincre lui-même, mais une illusion trompeuse pour nous faire peur. (Son désespoir se mua en une rage aveugle. Il étreignit le manche de son bec-de-corbin. La fureur guerrière contenue depuis tant de cycles solaires s’emparait de nouveau de lui, et il n’avait aucunement l’intention de la refouler.) Je vais aller pourfendre l’imposteur !

			Goda lui prit le bras.

			— Non, Boïndil ! (Elle se plaça devant le Second, lui saisit le visage entre ses deux paumes et le regarda dans les yeux. Les prunelles marron de Furibard luisaient de colère.) Écoute-moi, mon époux : ce n’est pas le moment de perdre la tête. Nous devons retourner à la forteresse. Combattre à découvert n’est pas…

			Ses paroles furent couvertes par le vacarme des catapultes. Pierres, flèches et javelots s’élevèrent dans le ciel. Le nuage de projectiles masqua quelques instants le soleil hivernal avant de fondre sur le Gouffre Noir.

			Un ferraillement étourdissant résonna dans la cuvette. Les pointes d’acier volantes transpercèrent boucliers, casques et cuirasses. Le fracas fut immédiatement amplifié par les hurlements déchirants des victimes. La bataille était ouverte. L’odeur du sang se répandit dans l’air.

			Goda savait que ce n’était qu’un début. Bientôt, les cris des défenseurs se joindraient au chœur lugubre de la guerre.

			— Viens avec moi, dit-elle d’un ton suppliant en déposant un baiser sur le front de Boïndil.

			Les projectiles continuaient de s’abattre sur le sombre sillon. Des outres de cuir enflammées volaient au-dessus du détachement en sifflant et explosaient sur les rochers du Gouffre, arrosant de pétrole et de poix les monstres qui s’embrasaient comme des torches.

			La Naine sentit les muscles de son compagnon se détendre. Elle relâcha son étreinte. Contre toute attente, Furibard l’écarta brutalement et s’élança en hurlant, le bec-de-corbin brandi.

			Surprise, Goda tomba à la renverse.

			— Non ! gémit-elle avec effroi. (Elle se tourna vers les guerriers ubarus.) Yagur, protège-le !

			Le commandant des gardes acquiesça. Les soldats s’ébranlèrent sans hésiter pour aller secourir leur général en chef. En raison de la supériorité numérique de l’ennemi, la mission paraissait désespérée.

			Goda se releva. Elle se concentra pour défendre son compagnon à distance à l’aide de ses pouvoirs magiques.

			 

			Courant tête baissée, Furibard ne pensait plus à rien.

			Il voyait rouge, toute sa rage était concentrée sur l’infâme sosie de son meilleur ami Tungdil. Un tel outrage ne pouvait rester impuni. Tu ne peux pas être Tungdil ! Pas à la tête de nos ennemis !

			Le sang battait à ses tempes, les sons du champ de bataille lui parvenaient assourdis. Le désir impérieux de détruire l’imposteur puis de se jeter dans les rangs des assaillants avait balayé en lui toute rationalité. Et il n’avait aucune envie de se maîtriser.

			Autour de lui retombaient les flèches et les javelots qui n’avaient pas atteint leur cible. Derrière les hautes murailles de Maldigue, la garnison continuait de tirer sans relâche sur les hordes de Tion. Les soldats suivaient les instructions de leur général en chef qui, dans sa frénésie guerrière, enfreignait toutes les règles qu’il avait édictées en cherchant le combat à découvert.

			Boïndil n’était plus qu’à dix pas du front adverse, qui s’était déployé devant l’entrée du Gouffre.

			Les effroyables créatures formaient une forteresse vivante dont les brèches se réparaient à l’instant même où elles se creusaient. Morts et blessés étaient piétinés sans pitié. Les réserves semblaient inépuisables.

			Le jumeau vit que les monstres se tenaient à distance respectueuse du faux Tungdil, qui semblait entouré d’une aura protectrice invisible.

			— J’ignore qui tu es, mais je vais te mettre en pièces !

			Il brandit le bec-de-corbin au-dessus de sa tête en poussant un cri de fureur.

			Le mystérieux guerrier vêtu de noir qui observait la course folle du jumeau fit brusquement volte-face et toisa le kordrion. Les runes gravées sur les plaques de tionium se mirent à luire.

			L’effroyable chimère riva ses yeux saillants sur le Nain maléfique et poussa un cri guttural. Boïndil crut percevoir de la peur dans le rugissement de la bête ailée.

			Avant que le Second l’atteigne, Tungdil sauta sur un cadavre, puis utilisa la robuste hampe d’un javelot comme tremplin pour bondir sur un gros bloc de pierre lancé par une catapulte de Maldigue. Il progressa ainsi de rocher en rocher à travers les lignes de son armée pour rejoindre le kordrion. Lorsqu’il arriva près de la créature gigantesque, celle-ci recula en sifflant.

			Entraîné par son élan, Furibard ne put retenir son coup. Le bec-de-corbin s’abattit avec violence sur le monstre le plus proche, abominable croisement de reptile et d’Orc.

			Le marteau fracassa sans peine le bouclier et le bras de l’hybride, puis fit exploser sa cage thoracique. L’être à la peau écailleuse s’effondra dans la poussière.

			Sans perdre le faux Tungdil de vue, Furibard fit tournoyer son arme pour maintenir ses adversaires à distance, distribuant généreusement la mort. Il se refusait toujours à croire qu’il s’agissait réellement de son ancien compagnon d’armes, mais le doute s’insinuait peu à peu dans son esprit. Par Vraccas, que fait-il ?

			Yagur et ses guerriers prirent position près du jumeau. Ils infligèrent de lourdes pertes à l’ennemi, qui attendait toujours l’ordre de ses chefs pour se lancer à l’assaut de la forteresse. Hésitante, la horde de créatures hurlantes ne se battait pas de manière coordonnée. Les flèches qui visaient le détachement restaient suspendues dans les airs. Goda assistait son époux tant bien que mal en multipliant les sortilèges.

			— Nous devons battre en retraite, général ! lança Yagur.

			D’un coup de sabre courbe, l’Ubaru fendit littéralement un assaillant en deux. Frappant d’estoc à travers le cadavre sanglant, il embrocha un autre monstre qui se tenait juste derrière. Quelques secondes plus tard, la seconde patrouille menée par Pfalgur rallia le groupe.

			Furibard leva les yeux vers le Nain bardé de tionium qui avait saisi la Saigneuse à deux mains. L’étrange lame noire à la forme singulière s’enfonça jusqu’à la garde dans le flanc du kordrion. Une haute gerbe de sang jaillit de la plaie béante.

			La créature cauchemardesque poussa un long cri assourdissant. Boïndil fut paralysé par le son intense. Certains rochers du Gouffre se lézardèrent avant de se rompre avec violence. Frappés d’effroi, Ubarius et créatures se turent brusquement. Durant quelques instants, les combats cessèrent. Les monstres semblaient redouter leur terrible congénère et se retournèrent avec crainte vers le sillon.

			Seul le Nain dans son armure noire ne semblait pas décontenancé.

			Ignorant le sang de la bête ailée qui giclait sur lui, il baissa d’un geste assuré la visière de son heaume.

			C’est donc lui ! Il a attendu le moment propice pour agir ! Furibard cessa de s’interroger sur l’identité du mystérieux guerrier. Ses doutes s’évanouirent. Il voulait croire de tout son cœur au retour de son ami. Le duel avec le kordrion était une preuve éclatante. Un tel acte de bravoure ne pouvait être accompli que par l’ancien héros du Pays Sûr. Il existait certainement une raison expliquant pourquoi Tungdil portait ce sombre harnois de tionium et marchait à la tête de l’armée du Gouffre. Tout s’éclaircirait après la bataille.

			À cet instant, la bête géante cracha un jet de flammes blanches qui enveloppèrent Tungdil. Furibard secoua la tête, profondément affligé. Même si la bataille remontait à deux cent cinquante cycles, le Second se rappelait fort bien des dommages causés par le feu du kordrion. L’armure de tionium ne fondrait peut-être pas, mais son occupant serait irrémédiablement rôti comme une viande à la broche. Le souvenir de son frère défunt lui revint en mémoire.

			— Non ! hurla-t-il dans un cri de détresse. (Il...


OEBPS/Images/couv.jpg
s
it

P
04

‘&

A

il

pLy=5 15— I3
T
i

1)
&

A

6

=1

Ty

191 E:COUEFRE NOIR






OEBPS/Images/carte1.jpg
SANOOAES SAT

{omca

wwotae 3p a0y
°

SANGISIONL ST uyopLp auwehoy

gl oy ¥1
1 ° °
gy np swnedoy

uofly p sumoy /.3: 5
g - d

SENARLLVOD S&

¥

N

SHWFINONIO SAT

b oy Boopepmy






